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L’HONNETE TÉMOIGNAG  D’ALFRED LILIENTHAL JUIF AMÉRICAIN 
 
Ce que M. Alfred Lilienthal, de retour aux Etats-Unis, vient de dire au secrétaire d’Etat 
Foster Dulles, d’après les dépêches, est la vérité même. Les pays arabes font de façon 
décisive la distinction entre judaïsme et sionisme. Ils ont pour le judaïsme, en tant 
que religion, tout le respect qui se doit ; tandis qu’ils s’élèvent contre le sionisme, 
expression violente d’une politique d’agression et de conquête. Tous les Juifs Libanais 
témoigneraient sans doute de cela. 
 
L’auteur de “What price Israël” estime qu’au regard des Arabes l’existence paisible 
d’un petit Etat juif en Palestine est possible ; tandis qu’un Etat sioniste, en extension, 
selon la conception actuelle d’Israël, va contre la nature des choses et sera 
combattue légitimement par les Arabes jusqu’à la fin des temps. Le diagnostic de M. 
Lilienthal rejoint le nôtre. C’est celui d’un homme de bonne foi. 
 
La paix pourrait régner en Palestine moyennant l’internationalisation de Jérusalem 
et la garantie internationale contractuelle des frontières. Nous répétons cela depuis 
longtemps. Et, par l’internationalisation de Jérusalem, serait naturellement facilitée 
la solution du problème tragique des réfugiés. 
 
Le courage de M. Lilienthal lui fait honneur autant que son souci de la vérité. Si l’avis de 
M. Lilienthal est retenu par le Gouvernement de Washington, la politique pro-israélienne 
des Etats-Unis doit se réformer et prendre un visage nouveau ; et la politique britannique 
aussi (qui est celle du “Manchester Guardian”). Quand les diplomates anglais du 
Proche et du Moyen Orient se réuniront prochainement en conférence à Beyrouth, 
et quand leurs collègues américains en feront autant à Damas, sans doute 
s’entretiendront-ils, les uns et les autres, de ces choses si pressantes et si graves. 
 
Nous avons rappelé souvent que si les quarante quatre hectares de l’Etat de la cité du 
Vatican suffisent au gouvernement de plus de 400 millions de catholiques dix mille 
kilomètres carrés de territoire en Palestine doivent suffire surabondamment aux 15 
millions de Juifs dispersés dans l’univers. Comme il n’est pas question que tous les Juifs 
du monde viennent s’établir en Palestine, le refuge politique, le “foyer national” que 
veulent les Juifs raisonnables, satisferait avec dix mille kilomètres carrés tous les besoins. 
Ce serait une garantie suffisante contre les risques. 
 
MAI LE SIONISME VEUT S’EMPARER DE JÉRUSALEM ; IL VEUT BATIR 
UN EMPIRE ; IL NOURRIT UN REVE DESORDONNE QUI EXPOSE LES 
JUIIFS EN PALESTINE ET PARTOUT AILLEURS AUX PIRES MALHEURS. 
Car les prétentions insolentes du sionisme empêchent les Arabes de dormir ; comme 
elles finiront par dresser contre les Juifs les pays les plus accueillants, les plus 
libéraux de la terre. 
 



Ce que pensent, au fond, de M. Lilienthal, ses coreligionnaires, nous pouvons nous le 
demander ; mais, pur nous, cet homme intrépide rend en ce moment le plus grand 
service à Israël et aux Etats-Unis ensemble ; ce qu’il dit et professe, c’est la vérité 
qui libère. 


